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Recherche et collaborations
A  la  suite  des  recherches  initiées  par  José  Garanger  au
Vanuatu et en Polynésie française, les membres de l’équipe
s’attachent  à  caractériser  les  modes  de  vie  et  les
organisations  des  sociétés  anciennes  de  Mélanésie  et  de
Polynésie. Leur ambition est de reconstruire des trajectoires
paléohistoriques  de  durée  variable,  dans  des  espaces
géographiques  sélectionnés  :  vallée,  île,  région.
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L’analyse des faits archéologiques, définis sur le terrain et
en  laboratoire,  ouvre  la  réflexion  sur  les  stratégies
d’adaptation  des  Océaniens  et  sur  les  processus  de
différenciation culturelle s’exprimant en particulier dans les
relations de l’homme aux environnements insulaires aux Tuamotu
et  aux  Marquises  par  exemple.  L’étude  des  réseaux  et  des
facteurs de mobilités interinsulaires constitue un des thèmes
privilégiés  par  les  futurs  travaux  qui  porteront  en
particulier sur le sud de la Mélanésie (Nouvelle-Calédonie,
Vanuatu) et la Polynésie française où sont entreprises des
fouilles extensives, l’étude d’architectures cérémonielles et
l’analyse d’échange de matières premières et d’objets. Les
recherches  sont  réalisées  dans  le  cadre  de  programmes
internationaux soutenus par le MAEDI et s’appuient sur des
partenariats engagés avec l’IANCP (Institut d’Archéologie de
Nouvelle-Calédonie  et  du  Pacifique)  et  le  CIRAP  (Centre
International de Recherche Archéologique sur la Polynésie),
deux institutions ultra-marines d’archéologie francophone.
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 Enseignement
Les programmes de recherche impliquent plusieurs doctorants de
l’Université Paris I Panthéon-Sorbonne, la seule en France à
proposer un cursus complet en Archéologie de l’Océanie. Leurs
thèses  (Ecole  Doctorale  ED112)  sont  l’aboutissement  d’un
parcours universitaire débutant en troisième année de Licence.
A  ce  stade,  les  cours  dispensés  traitent  des  grandes
problématiques de la préhistoire du Pacifique, ainsi que des
approches archéologiques et ethnoarchéologiques propres à ces
terrains insulaires. La spécialisation se poursuit en Master 1
et 2 et en Doctorat au travers d’un séminaire de recherche,
lieu de formation et de rencontre où étudiants et chercheurs,
français et étrangers, débattent sur les enjeux actuels de la
Préhistoire océanienne et les résultats les plus récents. Des
stages  au  CIRAP  et  à  l’IANCP,  des  études  de  collections
archéologiques et muséologiques, ainsi que la participation
aux chantiers de fouilles menés par les membres de l’équipe
complètent cette formation.

UFR03  (Histoire  de  l’Art  et  Archéologie)  :
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Contacts responsables de l’enseignement :

Emilie Nolet

Eric Conte (direction de thèses, ED112)

Christophe Sand (direction de thèses, ED 112)
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